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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

EI'TTRES DE RUSSIE A LVLTIT DE-LJI RBI ICIOJN.

le n îrensioIls prfnitemr-nt -ûres de vous fitire parvenir, conme vous.rn'e
avez exprimé le dé>*ir, des nouçelles de la situniîon des ndnires catholique

en, i uip, sont ,-i rares, qoe vOus ne serez pas étonné d'avoir attendu si long
!eins ava nt d'en. rercooir, et Vous n'aurez pas ai tribhté.à une.tâvle et cou

paille inidif'érence pour la cause ie notre. sitte Eglic, ce qui n'est que 1'ef'e

Pune ciconspection qui l'a pas besoin d'iitre justifiéc. Le.mal d'ailleurs
j'aime à l'espérer, Setr pleinement réparé par Pétendue des détails dans les

ucis je vais entrer. .le u"en fais u devoir d'nutant plus sne.ré, que je sai

(Ille pl/mi dc la Religioi est beaucoup lIu.à Romne, et.gunil.a yes eotrées. ai
pialais poîu.l

Bieti (es person nes avaient pensé que les terribles accusations portée

contre Papolstnt Siémiaszko, ar la vénérable M ère Makrine, auraient ns'

sez frappé l'empereur pour gnu'il t-rût de son honneur de le faire, comparaitre
'soit devant lui-mièm, sin à la bare lu synode, pour y rendre. compte de sa

conduite à 'égard des Rasilienunes île \insk.. Cela pouvait ptaraitre d'antan
Srobable, que letompercî et ou son synode restaient-toujours maîtres dc

leur sentence . (e les enquittes pouvaient étre facilement conduites île ma

nière à jeter de la poudre aux .y-cuix AIT public. et à accrèditer, en Rzussie

comme à l'étranger, P'npinîion que la vénérable -Mère n'avait pas été parfi.
tenment saine d'stîrit lorsqu'elle avait déposé des alTreuses violences dont elle
a été la viciime. L'on pensait que ce serait là la lierre de touche à laquell
on pourrait recon nnitre les efelts'tic l'imnres-ion que l'empereur avait pui re
ceîroir et conserver il.on e.nrevue avec le défunt Pontife. Loin de là, Mon'
sieur ; tue Jes premières choses que 'Nicolas à faites, après son retour d(
Rome, ça été d'envoyer.à Siémiaszko la croix de première classe de lordrc
de Saini-Wladimir ; distitction qui a répa ndul.i plus vive.surprise dans toutl

Il te i ut que voTs sachiez, Monsieur, nue cet ordre est en quelque sorte hors
le ligne cn Russie. It a été fondé par l'impératrice Caltcri:c il, comme

ýrécoTlpense s:péciniIc de mOériter, Iranscendans dans les ordres militaire et civil
il serait enîcore Pohbjt le lanbition des géneraux et des hommtcs d' Etat

assez haut placés pour avoir déjà été promus à l'o:dre de Saint-André, le
prei;or ci Russie. L'on doit donc cotsidérer la grâce très-insolite accorilée
a l'archevêque apostat et sclismiatique de Lithuanie, soit comme une jisti-
firtion pleine et entière des ménits diont il é:ait accusé, soit comme une
approbation très-expîlicaite de la persécution qu'il a exercée contre d'indoci-
.es ouailles pour les forcer d'entrer dans le bercail dont le monarque est le
chef.

Att demeurant, l'on est fort loin cn lussie, et surtout dans les cercles éle-.
vés des deux capitaleg, 'approuver les procédés île l'enpereur etn matière
ret igieuse et ton prosélytisme persécuteur. Maigról la grande circonspection
a vec laquelle on mesure habitiellement ses discours en Russie, il n'est lis.
rare d'y entendre dlire : "c En tit temîs ia Russie s'enmiigueillisait le-son-sys-
tème (le tolérance titiverselle ; chacun pouvait-y libr,2mennt pîrofesser la foi
qu'il tenait île sc pères ; et maintenaut, combi"n otus devois être ravalés
aux yeux îles peuples eivili,ês- la Turquc même pourrait noius donner des
leçoIs 'de tolérancen !. .. " Cette partie du sysiérte gouvernemental de Nico-
las répugne donc à la portion la plus éclairée de la nation, et elle ne paraît
pas nouvoir être facilement main;cnue sous le règne subséquent.

C'est peut-ètre ici lel:s de.vous-retracer une petite anecdote de cour qui
ne vou paraitra pas satns intért. Le grand-duc Constantin, fils ptiîié le
l'empîleretur, subissant soi.ileriiier exa men en présence dle la fa mille impé-
riale, île la cotur et îles.minlistrcs. L'eipereur questionna le jeune prince sur
les conditions centielles d'în hon gouvernement (le l'empire. Le grani-
lutc y r'pondit lans le sens des insiructions générales qu'il avait reçues de
ses instiltueurs. " Ce n'est pas là tout, dit cn linterrompa nt l'empereur ;
que fut-il île plus à la Russie·?--Vots avez raison, Sire, répondit Constnn-
tin : il lui faut une rm/c, une languie, une église !' Or, il faut savoir que
1u langue russe qui, comme la langue latine, n'a pas dýarticles, n'emploie,
conmrte elle. le mot iu Ilue dans le sns d'tun seul.

Vous avez sans doute entendu parler île la perte si douloureuse que la
gr'and paroisse entholique de Snint-Pétersboure a faite île soit pasteur, le vé-
vér Père Zodswehl, prieur Ics Doninicains, et en cette qualité, admiis-.

trateur spiritiel ei-emporel de cette Eglise. 'Sa réputation de sainteté était
si bien établie que, cor.trairenent à l'usage, ses paroissiens se.disputaient
l'honneur île porter sa dépouille mortelle, et qt'il a été ainsi transnorté-à
bris jusqu'au cinetiére;.à une assezgratidedistance de la ville, dont le con-

n voi funèbre a eiià traverser un très-!ong rayon. Son cercueil était suivi de
tout le corps diplonatique, caîholique en grand uniforme, et de tous les car-
rosses des ambassadeurs. Les Russes, spectateurs de ces honneurs extraor-

- dinires, ont été profîtnidé.nett étonnés.de les voir rendus à un simple moit.e,
t tandis que rien le pareil n'avait eu lieu aus obsèqes du défunt archevêque-

métropolite Pawlof>-ky, dont les comrilaisantes faiblesses à l'égard 'du gouver-
- nement.les avaient trop souvent scandaliés. Au reste. c-t malheureux prélat
s a emporté dais la tone le remords de ces.faiblesse,. dont le squveir a em-
i poisonné ces derniersjours et abrégé sa vie. 1

L'empereur n'a pas manq'ué le vouloir saisir cette occasion de la mort .du
P. Zodswitch, pour faire acte le juriiction sur la paraisse catholique, en lui
préposant, ainsi qu'à la. communauté îles religieux Dominicains, (un prêtre
séculier de sou choix. Il avait piris pour prétexte un ancien reglement sanc-

tionné *par l'impératrice Catherine 11, suivant lequel le. premier administra-
t leur ét curé île la paroisse catholique serait toujours rhanomite de la métro-

pole de Molilew.: Cette clause ne signifiait pas que ce curé serait choisi par-
- miles membres du chapitre, niais bien qu'il serait tle droit chanoine hono-

raite île la métropole. C'était donc par une interprtation évidemment abu-
- sive de cette clatise, que Pon prétendait donner à la paroisse et au couvent

un chef appartenant.à lordre du clergé séculier, ce qui était incompatible
avec la discipline monaiuque, et ce qui eut été on ne petit pas plus nuisible
-à .dmuinistration spiritutelle de la paroisse. Il fallut bien des remontrances
et beaucoip de sollicitations.pour obtenir du chef du département catholique
enit ministère des cultes, qû'il se départît de cette malveillance prétention et
qu'il permit aux religieux de se donner un nouveau ýprieur.

-Ce chef dt département catholique, si iteommtode et si tracassier, est M.
ripitzine. 1-éritier des idées et les entreprises du comte Bloudoff, il mo-

leste le. nille manières le collége ecclésiastique catholique romain, et inter-
pose.son abusive autorité -en toutes choses. Il tyrannise la conscience di:
prés'dent et des membres du rollége, surveille ses apparentes délibérations
pour y réprimer, non-seulement touie liberté des suffrages, mais même:toite
observation qui tendrait à franchir les limites de la plus étroite servitude. Il

jouit .d'un grand . crédit sur l'esprit du m.nitre de l'intérieur et des confes-
sions étrangères, et il en use largement pour régenter à son.gré le collège,

et pour l'obliger à sanctionner de son vote toutes les propositions ministériel-
les dont toujours il est le porteur.

Cette.malheureuse assemblée qui, comme le- synode russe, exerce la su-

prétratic centrale sur les six évéchés catholiques de 1 empirese trouve
aujourd'hui asservie à ce point, qu'il ne lui est pas donné plus de troisjours
pour ordonner et réglementer lezéctution des.souverarnes volontés qui lii
sont maîtifestécs par le ministre des cultes et par lPo;gatne île Skripitzine.

La moindre observation risquée par l'un des membres du collége, est aus-

sitêt punlie par sa déportation imlumédiate au diocèse dont il est le délégué et

le représentant. Un- exil de cette espècé.a dernièrement frappé un des

membres du collége pour pareillecatise.-
Un ouvrage tqui a profondément reiué les esprits par lapublication de

doititmiients où se révèlent les'plans du gouvernement russe, a fait connaître

ci France titi fait bien triste, mais qui ne saurait être contesté : c'est que,

ait tioyen dle linst:tution.ct île lorganisation actuelle du college catholique-
roiait, PEglise catholique de Russie estsnmeliellement parlant, schismati-

.he aussi bien quePlise greco-rus'e. Voici toute la ditPerence qui existe

encore entre le gouvernement les deux Eglises : l'église schismatique est

régie par une assetmîblée île métropolites et d'archevêqutes décorée du nom

te .très-saint synode et sans président, mais dirigée cin réalité par un comn-

iissaire impérial laïque qui la fait mouvoir à son gré, et qui le dépend que

île l'empereur. L'Eglise ,cthoulique est régie par une assemblée île simples

prêtres, et de quelques prélats mitrés. Cette assemblée est présidée île regle
par l'archeveu:étropolite de 'Mloliilew ; mais depuis la mort de son der-

nier président, le totroiollue Panwloft*ky,ellc a pour chef le seul évêque ré-

gulièrepient sacré que l'on trouve actuellement en Russie,Mgr. Dmwiokhof-ki.,
ovêrIno inpartibius de Courlande et de Sémigalle. Ce prélat sexagénaire,
d'un caractère souple et timide, est sans cesse obsédé des exigeuccs et des

,iJutctions.de Skripitzine, qui en faitn jouet. Lorsque lon senge qupù u.
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collége ainsi constitué est.dévolu le gouvernement c.cntral et albsolu de tous
les diocèses catholiques de Ruisie, lui-même dépendant du ministre des-
cultes, par 'intei médiaire d'un chef subaltPrne, lon pourra se faire une idée
nnte de ce qu'est devenue l'.Eglise catholique de Russic. Je vous parlerai
un peu plus loin du risque qu'elle court Je succomber peut-êîe un jour
quelque longue et astucieuse cabale,du genre de cèlle qui a précipité dlans
schisme 'E~glise grecque-unie de Russie ; pour le momeut,~je vais vous par-
ler du comte Bloudoff, actuellement employé aux nvgicintions pendantes
avec le Saint-Siège,Ci qui,comm,îe vous le savez bien, a été,sinun le premier
auteur, au moins le principal instrument de cett c déplorable défection.

Le succès qu'a obtenu cette intiernale intrigue poursuivie peidant tant
d'années, est devenu l'échelon cnpital des grandeurs subséquentes de M.
Bloudolf, et le principal véhicule qui. l'n fait parvenir jusqu'au point culniti-
nant de son ambition, le ministère de Piiritérieur et des confessions étrange-
res. Dans cette situation, il maintenait et étendait même ses mesures op-
pressives de l'Egigse catholique, autant qu'il savait ou croyait au noiuis que
cela pouvait plaire a son mnitre. Mais, chose étratnge ! [orsqui· cut remi-
son portefeuille au ministre actuel, M. Perof-kv, il changea tout a coup de
langage, et se mit à coitrôler.avec une malveillance patente tout ce que son,
successeur coutinuait à entieprendre contre P'gise cntholique, afflectant de
la protéger dans ses discours autant qu'il l'avait précédemment oppritu-e et
persécutée par ses actes. Alors Skripitzine lui faisait écchamnent obser-
ver que les mestres sur lesquelles tombait sa critique n 'étient que la cor.-
>équence logique, ou plutôt l'accomîplisi.entcnt intègral de celles que lui-nè-
nie avait adoptées et prescrites à. légard des catholiques, lorsqu'il tenait ei
àuain le gouvernail des confssions etrangères. Ces discussions, souvent
fort animées, avaient fini par brouiller sereusement l'ex-ministre et son uir-
cesseur, et c'est peut être à cette cause- qu'est dû son envoi à Rote. M.
Bloudoff est un météorologue des plus habiles l'entrevue de son maître
avec le défunt papp, entrevue accompagnée de circonstances qui ont causeé
à Sai-nt-Pétessbourg une sorte-de stupéfaction aussi difficile à carncte-iser
qu'à décrire. a été pour M. Bloudofi le signal d'un. revirement: de lfrd,
très-artistement calculé, et qui n'a pas manqué son but-,.puisque, malcce le
détestable rôle qu'il avait joué dans les alTaires catholiques,.et qui ne pou-
vait que le rendre désagrèt;ble à Rome, lempereur a jeté les yeux su " lui
pour négocier un concordat dont, pour ina part, je ne vois pas trop-la [o* mi-
bilité et moins encore t'utilité ; car, lors même qu'.il pourrait étre convu, il
est de règle ici que l'on ne se tient pour lié par des transa.tions polbiiques
que lorsque leur fidèle exécution est crue bonne à quelque chose, ou lors-
que la puissance avec laquelle on a contracté est assez forte pour se faire
respecter : hors ces deux cas, la suprême volonté devient la suprême Ai.

Je vous ai dit plus haut que notre pauvre Eglise ît'e.t pas, matériellnent
parlant, moins schismatisée que ' Eglise gréco-ru>se. Pour démontrer la
vérité de cette proposition. il sutit de jeter un record. même rapide, sur son
mo-le d'administration spirituelle. Le co\lege ecclésiastique exerce, par
ordre et suivant le bon pflaibir du souverain, la jiiridict-ion directe, centrale
et universelle, sur tout P*épiscopat, quand il y en a un, comme actuellement.
ou sur les chapitres investiî, suivant les sacrés canons, sedle vacanle, de la
juridiction- éeicopale. Or, toutes les f:s qu'un chapitre, se prévalznt de
son droit, a voulu élire librement un vicaire capitulaire, il est arrivé que son
électior. a été cassée,son élu écarté et remplacé par quelque autre ecclési-
zstique, qu'à raison de son dévoûmtiernt on au moins de :a souplesse, le gou-
vernement jugeait à propos de revétir de cette ch.rge d'anes. Un oukaze
vient informner de ce choix Je collége rtholirq-.e, dont la compétence se bor-
ne à enrégistrer et à tr-anýmnettro ampliation <le t'édit impërial ait chapitre
qu'il concerne, et à lui en prescrire la stricte exécution. Trois jours seule-
ment sont accordés au collége pour a'acquitter de ces devoirs. et le moindre
retard, et à-plus forte raiîon une apparence de refuis d'accepter et de trans-
mnttre cet otikaze, serait considére et puni comme un acte de rébellion à lna
volonté d'un souverain dont le seul nom inspire la terreur.

Il ne semblit pas que l'on pût glaner encore sur le champ de dévasta-
tion qu'ont laissé derrière el!es la suppression des nionastères caLthliques et
la confiscation de leurs propiriétés', danslea oeuf provinces de leipiire russe
démembrées de la Pologne. Et rependant le gouvernement- vient encore,
dans ces derniers teims, de supprimer soixante de ces monasbtères ! La iar-
che que l'on suit pour motiver eee spoliation stircessive et incesante du
sanctuaire, est peuit-étre moins sacrilège encore gu'elle n'est-infâme. L'on
a commencé par e:ablir à légard des vocations religieuses, une l tgislatio]
qui rend à peu-près impossible l'ailnis.'ion au nuviciat ; puis, à imesore que,
par suite des décès survenus dans les mionas:ères, ceux-ci se trouvent riêduit-
à un moinJre nombre de religieux, l'on en réunit deux ou même plusieurs.
conforménment aux caîmnns de nos conciles (car on a soin de les étudier et
de les appliquer à Pordre nionastique, lorsqu'il s'agit le le dèpo'iiller): Ain-
il sep consonme peu a- peu I'extinction de toutes ces institutions fondées pnr
là piété d'ancêtres catholiques et pulonais, dont la prévoyance ne pouvait
pas aller jusqu'à- penser qu'un jour pourrait venir où les sacritices qie a'im-
p.saient' leurs familles pour la gloire de Dieu,t pour Putilité de leur Eglise et
pour le solut de leurs a -es, iraieiît s'engloutir au vse des 1teraúcuteurs de
leur foi et de l'ennemi le 1, tir patrie..

J, me réserve le.otis informer dans une prochaine lettre d'autres entre-
pnrisesmachinées contre notre. pauvre Eglise, et qui témoigneni assez de- in-
tentions ultérieures du gouvernement russe contre-son existence niéime dans
'timpire. Je vous y ferai connaitre queliues dispositions ritouvelles déjà

prescrites par lomper.eur, et je vous y dévoilerai 'es sinisires desciuis du
gouvernement russe.

Veuillez agréer, etc. P. u. p.
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- A notre Vénérable Frère JCni-.urie.. Eve'qtie de Trouyey.
rir ix, P-t m'a.

Vénu'rnlble Frère, salut et bénédiction apostoliqce. Notre cSur a été pé-
nétré de la joie la plus vive, quand Nous avons connu par-vos lettres pleines
dc stumis'n, avec quel zèle et qutelle prtdentte ivous tra voillez de ouit votre
pouvoir à faire disiaruître dît votre diocèse la diversité des livres li-
titrgiques qu'il observait aul refois.No-re cnusolutiion n pas été moins
granide quand Nous avoins appris- cte telles étaient les, dispositions
d'unix grande partie du clergé de votre diocèse à- l'égard de l'a liturgic
romai ne, que déjà il éprouvait titi rare bonheur à frire tusige du issel
duBrevin irc et dî Rit uel roniniii dans la célébration des saits mystères,
la récitation de l'oflice divin, et lexercice des autres fotctions dît mi-
-nistère sacerdotal. C'est pourquoi, appreciait vol re zèle distingu pontr
iCmi re aus i importaite,c'est avec justice que Nous Nous plaisons

à l'exalter parles plus graIds éloges,et' Nous ne snorions trop louer en
même temps 'exeleîte volonté de ce même clergé qti vous a prèté
son concours. Vous comprendrez par le Rescrit le Notre sacrée Con-
grégation des Rits, atnexé cc Brl', avec quel cmpressemet, accé-
dant à vos deoades, Nois avons VotIlt accorder à votre' clergé un
induit plus étendu, ufin qie,coiitbrmnémeniiit à Nos voeu et aux vôttes,
tout votre diocèse adopte et su ive la liturgie romaine, et que le clergé
luii-nène d'ailleurs si occupé liu soin des mîes,.soit moins sotvent
olbligé à la récitation (les loîngs offices de certaines féries, telles qtu'elles
se trouvent dans le revinire roinaiti.

Cotinuez done, V'nèra>le Frère, à' remplir avec nue vive ardeur
et titi zôle tout notweau,.les devoirs d'un bon liastetr»et soyez certains
de la bienveillance particulière que vots-a vouée Notre ceur. Rece-
vez-en le gage dans la bèndiction apostoli:que que Nous accordons
avec anoir du plus intim de Notre aie, à- vous, vnntble Frère, et
au trotpeat confié à-vos-soins.

Dontñé à- Roine, à.Saint-.arie-Majetre, le 7 janvier 18-7,
De notre pontificat le premicer

B U L L E T I N,

Visite du Pope nu mont E'squi/in.-Curieuxc inci.dent du pessage e càris-
tine J-lir.-Défection Jes sectes a Berhln.-Prmidre église catholi-
que à _1Farienwcerder. - Suppres ion du collée de r
me ppotestat et charité catolique.-Don du vice-roi d'Egypte.

-Près d'une petite église é.evéc sur la petite du notit Esuilin,
(Ronie), en P'honatnr des saints tnartyrs Vitus, Modeste et Crescen-
zin,.utne maison de retraite est ouverte aux enfatis qui se préparent à-
fitire leur première communion.

Il y a quelques jours, dit PAi de la Riligion, in grand nombre
d'entre eux y étaient rê'Itis, quand le Palle est arriv inopinément
et, s'assevant à la. place occupée jtisiqtîc-là. par le directeur, a félicité
"son auditoire du botlieur qui se préparait pour lui.

I Souvenez-vous, leur a-t-il dlit, <le ce jour le plus beau cire tois
ceux de votre vie, où la main tie Diei vous délivre du servage ponr
vous nourrir de ce qui n'est plus le pain frîneirtê de la terre."

- Puis il a ajout :

" Pour qui priercz-vous demain .Jésus ?" Et comnnu toits se soit
écriés :" Pour Votre Saiitet,.-Alh ! oui, s'est écrié Pie TX, priez potur
moi, n t que Dieu qui na ,oiltu pour Vicaire en ce monide,m'éclaire
et irtifie cde toute la vuiguer (le sa main toite-puissnnute et fasse de
moi titi digne instrtument dle sa gloire ; rnais priez encore pour-'vos pa-
rens, potur 1'Eglise, pour ses pasteurs, surtout pour- cotixqui, dispersés
dans les pays les plus loitaintots, portent la bonne nouvelle aux peuples-
infidèles et barbares ;priez pour les pêcheu'tî rs obstinés qui vivent mi-
sérabletnent dans les tiièl>rt's et dans lomîbre de la mort.

Voyez combien est doux cci état tde grâce et de vertu où vous-
vous trouvez aujourd'hui, purifiés et contens ! Efforcez-vots le le con-
server pour avoir la paix et la tranquillité sur la tt-rre,. et puis, aller
où-cessent totite peine et toute douleur : ait paradis."

Ici le curé ayant dit. que les- enfalis.veIaiCut de faire unc médita-
tion à ce sujet

" Que dis-je ? a repris le Pape, volus goûtez déjà le paraîdi ::en pos--
sêdant la favetir divine, vous êtes dans. titi 1jaradis de grace tque vous-
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ne devez plus faire cesser en vous que pour entrer dans le paradis de
-loire."

AIprès quelques autres paroles tion moins aflectucuses, Pie IX a ad-
inis les enfans au baisement di pied, et s'est retiré en leir'accordant
une intlitîgence qu'ils gagneront en récitant pour lui à la Ste. Vierge
trois Lî'e et un RSalc Rîna.

On coiprend,quelle idfpression doivent faire chez !îqn peuple reli-

gicuîx et aimiant, ces scèncs touchantes où le chefîde Pdglise et le sou-
veraii teruiporel se montrent à lui sous les traits aimables d'un évêque

.ct presque d'uî n sinile curé. Pour l'Univers, Pie IX est un grand Pa-

p pouIr.lCs Rominiis, c'est un Pére, et ce titre efface tous 6es autres.

-Une lettre d'Aix rapporte un curieux incident du passage .de la

reine Clristinîe dans cette ville. Le lendemain de son arrivée, elle fit
annoncer aux l'ères Capucins qu'elle irait entendre laimesse dans leur

chapelle. Elle s'y rendit à dix heures avec sa suite, et assista à deux

messes consécutives-avec toits les dehors d'un grand recueillement.

:Comme on doit le penser, la curiosité avait attiré beaucoup dle monde

.autour i, couvent, et la clapelle était pleine. Quel spectacle plus re
-muarquable, en cfft, plus fécond en réflexions philosoph iqutes, que ce-
lui ud'tnCpareille démarche faite par l'ex-régente qui fernia tous les
monastères d'Espagne et laissa proscrire par le fer et le feu tant de
mnistres de la religion ! Le cot.vent d'Aix a certainement plus d'un
de ces fugitifs, échappés petit-être au poignard ou à l'incendie de leurs

aiisons. Qui eût prédit alors que Christine, disgraciéeliar la révolu-

tion, viendrait à son tour prier devant les méies autels ?

A son retour à 'hoôtcl,Christine a reçu une jeune fille qui lui appor-
tait uic supplique ct faveur de son père ; F'x-régetc l'a accueillie fa-
vorableict, et comme cette fille lui présentait titi bouquet, elle le lui
a rendu en lui disant " .Portez ces fleurs, mon cntilt. à Péglise des
Capucins ; vous les déposerez sur Pautel de la Ste. Vierge.

-On vient d'adresser de Berlin au Journal de Francfort une sorte
do protestation .qui déclare que les gernanio-catholiques de P'Allema-

gne méridionale ne se rendront point a-u concile général de leur secte
convoqî.é à Berlin. Le schisme est complet aujourd'hui, et annonce
le désarroi des sectaires mieux que ,tout autre symptôme. On remar-
que à Berlin un spectacle consolant pour la foi catholique, et qui paraît
y faire une profonde sensation : les memires catholiques de la diète
assistent non-seulemuent aux offices de dimanche, mais on les voit
chaque jour au pied ds autels, entendant religieusenent la messe et
demanldant les lumières d'en haut dont ils ont besoin pour répondre
aux exigences de leur siluation politique.

-On écrit de Berlin à l'1mi de la Religion
SLt construction d'une église catholique à Marienwerder est non-

scuilenient arrêtée, mais on a déjà commencé à y mettre la main. Ce
sera la première église catholique qui s'élèvera dans cette ville, de-
puis que l'ancienne cathédrale de l'évêché de Poméranie, supprimée
par suite dle la rèfornation, a été livrée au culte protestant. Le roi
a vuvitlu y contribuer d'une sutmmc prise sur sa cassette ; mais les
feulles publiques de la Prusse orientale se déchaînent contre cette
construction, prétendant que la plupart des catlholiqies de cette ville
out passé an gerinano-cathiolicisme, ccqui est complètement faux, at-
tendu quc la congrégation roigicnne se compose presque entièrement
de protestais rationalistes. La population catholique n'est pas, à la
vérité, fort noimîbreusc à Marienwerder, mais dans les environs de la
ville se trouvent disséminées beaucoup de familles catholiques qui
trouvent atu moins le moyen de pratiquer leur culte.

" Les follicilaires de cette province crient contre le clergé catlioli-
que rtitmaii qui, en demandant cette cjnstruction, n'a fait que remplir
son devoir ; lorsque l'apostat Czerski quêtait en tout lieu pour réunir
les moyens de se donner une église, personne n'avait l'air de s'en
.étonner."

-On écrit de Varsovie, 12 mai :
" Le collége de Varsovie vient d'être supprimé par-ordre dt minis-

tre de l'instruction publique ; il cn sera de mme de plusieurs autres
étallissemens d'éducation dlu royaunie."

-- u a parlé de hu générosité avec laquelle le sultan a contribué aux

sdcours pour l'Irlande. Voici ce qii a-donné occasion à ce prince de
donner cette preuve de sa bienfaisance.

Au mois d mars dernier, luelques marchands anglais résidant à
Galata, se mirent en devoir de faire une quête pourles Irlandais; mais
tant qu'à fuire un acte de charité, ils voulaientIle faire en bonne corm-
paguie ; ils arrêtèrent donc, en dignes anglicans qu'ils étaient, -qu'.il
ne recevraient d'aumônes que de la part des Protestans.

Il existe à Constantinople une société de St. Vincent.de Paul dont
nous avons déjà parlé. Les membres de cette société ayant appris
que-l'oin faisait une quéte·pour les Irlandais, et ignorant à quelle con-
dition l'aumône ét.ait admise, offrirent de concourir à la bonne ouvre ;
mais leur offre fut rejetée par les braves marchands anglais, par la rai-
son que de bons et consciencieux Protestans ne pouvaient pas sejoin-
dre à des Papistes, même pour une oeuvre de charité. .

Etonnée de cette étrange doctrine, la société de St. Viicent de Paul
s'adressa 'au chargé d'affaires anglais, M. Wellesley, qui, apparem-
mout, moins bon protestant que les marchands, offrit voloutiers son
concours aux Papistes. Les membres de la société se mirent aussitôt
en action. En peu d- jours, ils curent visité tous les fonctiodnaires
étrangers et en général tous les européens. Le Sultan ayant entendu
parler de cette quête, voult lui-même y participer, en donnant cinq
mille piastres ; son exemple déterinina les officiers de son palais et
autres dignitaires, ainsi qu'une foule de Mahométans, et ainsi l'ouvre
fut ce qu'elle devait être, universelle, réunissant dans un même acte
de bienveillance Catholiques, Protestans, Païens, Mahométans.

Quoique les Mahométans aient une grande disposition à la bienfai-
sance, cependant c'est peut-être la.première fois qu'ils montrent cette
sympathie pour une nation chrétiennc,et ce n'est pas là un des signes
les moins caractéristiques de no're époque. Quant aux marchands an-
glais, ils résolurent dans leux dépit d'appliquer les quelques piastres
qu'ils avaient ramassées non point aux Irlandais, mais dux pauvres
d'Angleterrc. , Ce fut le dernier coup qu'ils se portèrent à eux. Lenr
c~onduite révolta les hommes comme il faut, et tout ce qu'ils recueilli-
rent de leur fanatisme, fut l'indignation des uns, les raillexies des au-
tres, et le mépris de tous.

-Le vice-roi d'Egypte, pour reconnaître les services particuliers
que rendent les religieux de St. Antoine, vient de faire de riches pré-
sens ag couvent cophte de ce nom, dans la haute-Egypte. Les moi-
nes de cet étab!issement s'occupent de la réparation de certains remè-
des contre les ophtalmies, la lèpre et autres maladies de ce genre qui
désolent les populations pauvres du pays. C'est,en outre,de ce monas-
tère que sortent les patriarches cophies du Caire et de P'Abyssinic.

Nous avons tiré cette nouvelle du Constitutionnel, qui ne tardera pas,
sans doute, à nous apprendre que les médecins d'Egypte ont énergi-
quement protesté contre des moines assez audacieux pour offrir des
remèdes aux populations pauvres de ce pays.

N O U V E L LES R ELI GIEUSES.
CANADA.

-Nýous croyons intéresser nos lecteurs en leur apprenant que lcs révds. MM. Mc-
Guirke et Tralian, qui étaient revenus malades de leur miss:on, à la Grosse-Isle. sont
'n convalescence, et qu'il y a lieu d'esjércr que MM. Tascherau et MeDevitt seront
bientôt dans le môme état.

Dieux autres prêtres-missionnaires sont tombés malades, ce sont MM. MticDone)l,
vicaire 'd St. Gilles, et Robson, vicaire de St. Thomas.

mm. Beaumont, cura de St. Jean Chrysostôme et Sax, vicaire de Québec, sont
partis mardi dernier pour la Grosse-Isle.

M. Jean, vicaire de la Point.eLévi, s'était rendu au même lieu, le vendredi précé-
dent. - Journal de Québec.

lFRANcE.

-Mgr. l'évêque du Puy, nommé à Parchevêché d'Aix, a adressé la
lettre suivante à MM. les chanoines de la cathédrale du Puy, yCur leur
notifier la vacance du siège :

Rucyres, le 29 avril 184.7.
Ci Monsieur le Doyen et Messieurs les Chànoines,

Je viens de recevoir une lettre de Son Emhinece ionîseigneur le
Nonce du Saint-Siége à Paris, qui me notifie officiellement que, dans
la consistoire du 12 courant, Sa Sainteté Pie IX n'a transféré de l'évê-
ché du Puy au siége archiépiscopal d'Aix.

I Les liens qui m'unissaient à 'Eglise du Puy sont donc rompus i
mais l'attachement que j'ai pour cie sera aussi durable que na vie
Je nc cesserai de faire des voeux pour sa gloire. et pour son bonheur-

cc Monseigneur de Morlion, évêquc-élu du Puy, m'ayant écrit dO
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son côté.qu'il n'était pas en mesure de prendre possession, je. m'em- de la province, précédaient out suivaient le cerciueil du dlfoot. Le cnOrvf,

presse de vous inforîner que la juridiction passe dans les mains du vé- funèbre etîpruintait u ctratòre encore plus lug-ulae du lne des clob
nérable Chapitre. · mais ce qui faisait sun plus touchant oniluilent, e el:îi la nsse du11 people;

. c-Recevez, Monsieur le Doven et Messieurs les Chanoines, l'assu- qui-se pressait de, deux côtés les rues par ouù élila la hle birIe proce:sin,

rance de ina sincère afi'ction. et-qui-versaient des laries en songeant que etlui (pli élit Poljet'le -ce

itSigué † F.al.-Joss, Archevfriue-élu d!Aix.' triee cérémnonie, devait dats peu de sennaiîetr reeeni îir la corer::tion Cpia.

-Un' service funèbre a été célèbré aujourd'hui à onze heures et demie copale. - Ses huIles, en] elfe', étaient arrvées à 3erli:i, n:is le gouvernencît

à l'église des Ivalides. étit resté fulule à sa devi5e: fCsttinn len ,lorssp i I g( d 'une chluse agréa-
Les dépouilles mortelles des deux grand-marécliux-du-painis~ aiciît été ,>h iue"'antaguse au. catholiques. La tombe qpi a rieiçui lit dépouille. nci telle

exhumées pour être placées dans deux caveaux- spciaux-construits à - du--vènrable défut se trouve iélee a celles des tirstenberg.-a terkar,
té du tombeau de l'Empir'ur, sous. le dôrie de-Péglise des Invalides: celles des Overbeek-et des autres membres dle cetteillustre réunin d'hommes aussi

du général Duroc ont été enlevées - ce matin du .caveau du' gouverneur, ieux que savans, qui vers !a li n'du derier siècle, b'êtaient groupés autour

sons la nefet placées-dans un catafalque double drèssé à Pentrée du cha'.. de hi célèbre princess A:eli Galit.ui, -et ou se sont fornès à la science

Le corps du général Bitrand,'arrivé avant-hier à cinq hàeureset-deinic d et Ph e chrtien les nîobles freresde Dro>te-Viselcrintg, dont le nlom

l'aprés-midi à lPhôtel de'* Invalides, avait été placé dans une chapelle ur- briliera toujours dans les fastes de ' hse. Aver.le venerale Kellermann,
dente, à l'entrée de-léglise, a gaiche, et le clergé est venu processionele- la dernière lunuère le cete admirable-ociête est étemte; mais :a science

ment en faire la volée au commencement du service religieux pour- le pin- »le vertu et d'orthodoxie qu'elle a répandu-au pmys de West'phnlie ne périra

cer dans-la catafalque, à côté du premier. Pas avec elle.

CÙte cérémonie avait réuni une nombreuse assistance, au mil;eu de la- '

quclle'on remarquait des pairs, des dêprtiés, des généraux. - NO UVE L L E S D I V ER S E-S:
Après le service, les restes mortels deà-deux maréchaux Ju'palais ont-ét sA

transportés dans.les deux caveaux qui leur -sont-destinés, et où ils doivent -Les directeurs des apentis où sont les émigrés prés du canal sa plaignent, et avec
désormais reposer. - ' Uiiers.- raison, du grand nombre de -lvisiteurs qui se renident l surtoit les iiaunches pour voir

WURTENTERG. ce qui s'y passe et poor s.tisr.tire ui- tbien couipabte curiioitf•. Les autorités devraient

-Nous apprenons dd Stuttàard, qu'à mesnre qu le jour de'élec- y praiquer des barrières ain d'eri éloigner la route ; ces inirortiiunL nnirs sont-t.o .qu.-doi d- '. .. ils Pas dtéjassz cntissés dans ii espaee assez retréeis; sans que les' iiportun, s'y
tion qui-doit donner un 'iouveau pasteur à PEghse ce- Rottenbourg al: rendeit pour empêcher la circulation de l'air et y prnudre poîst-étre te glere de quel-
proché les prières ta ds catholiqlies redoublent. - On croit q'uemi:îadie épid mique. Malgre les grandes chateure qui règnent ici depuis, quelques
que cette élection atlreliénavant les fêtes de:la Peïitecôte. Jt'qu'iei jours l'état sanitaire de notre pi n' rien d'alarinanit, mais on ne' satrait être tro

-ao u t ec d sur ses gardes, et l'ordre qui a été doinié par notre coesteil municipal de& tenir- touteson avait.con.nu que deux noms:-des trois ecclesiazstiques designés com-- lesrcours dansa la plus grande propreté est très-.sa:ge. Cepencdanst unt granid nio , bre da
me candidats par le Soiverain-Pontife et agréés« par le roi.- Aujouîr- pe,sou.s .. iîst lt cités d:aiLrt.Iacour tst'mair et condamnées ài mend -por avoir
d'hui l'on apprend que le troisièére -candidat est 'N. Lipp, conseiller néglige dt .c corite doîr i ce rr iutpt. aau
ecelésiastique et doyen dela-ville d'Fhingen. Oc Cconseil ecclésiast- Noiu -n'hésitoin pas d'avanrcer, d--après les renseignemens qui noùs Ont été donnés,

qu.er dont M. Lipp tirt. partie, n'est-qu'u'n annexe du,inistère de l'i- qu t.% pluart ts t i o u rii t re n t o cot-érieur sou-la-d~eeiÔndi~ne le~membes qiii ecoipo'înt- l.~-Ipr léjîluiscmeiit t-t tt- mianquu de .nurruitint-, que par ta lis-rt- tvptuloîde, ncris ecacrt,
terieur, s : n e lememres gqui le- comn posent:,-ou- tinre rois il est bon d'être sur ses gardes et dueprévenir le mal par de sages précautions.
vernent Pé-piscopat et s*irrgent trop souvent les principales [unctions -ous ne d..vons pas laisser cette occasioni, putique nous sommes-sur cet sujet, Ias
cie sa juuridition. Il faut que le-do-en c'Ehingen se recomrnande liur doier un tuibut d'éloges bien iiériiés pour le -zéte et le désonent vraiinent éraigt-

d'autres titres que celui de membre- d'un tel conseil, pour avoir été .iei-dütloyés par notre digne clerge et les Dames de lH pital Géneral (tesSœurs
Grises) polir dniter ds soin et dz.s secour pa uteres enrés. Ni la ui.isere la

porte par le- Pape snlr la-liste îles-trois canîdid;ats. plus hdui-e nri les iialadies tes plus repoussantes nu les ont ariètés. Les maead.s, tes
La Ch-roniqve J'./l/em-n gne annonceaijourd'lhui que i. le dovenu et inouranus recevaient leurs'soins eimp[ressé,s comlme si c-s iiiortuiii cussent été leurs

conseiller ecclésiastiqtte.ipp vient d'être élu évèque de Rottenboîug. plus proch -s pareil, de- amis atI:ctions.- il lat te .lire, il n'y a vraiment que nos

oun te- d'du tres jo t rdati x -w-trtet-uîbc rgeois i'eh parIent pas encore ordres religieux qui soient uet-,ibtî a d'u Cn sembtaùb abnégtion qui soient capables
eed se- dévouer av-c aitan-t de zèle pour uiver la rie à dis créatures qui leur sont

nous attendons qtue- cctc nouvehl~sait-·con irmee avant de lagdàexnR absolument étrangères, et cela pour la seule raîison nue ces êtres humains soit lt-tir
pour certaine.-1mi de la Re/i-ion du 15 tmai.- - prochain.- Cépeniîdîit ces -oimmiiunuuautés si utilue, si nécezsairces pu r scour ir tes mat-

-11 n'est pas douteux aujotird'iti que le choix du chapitre cie Rot- heureux ont été calomniées, et lorsqielles orat deiinide d-s secours pour réparer la

tenbourg- tombra sur-M. Li~ppciurè-rbor-en de la petite ville i Thingen, brèche faite à leurs iiinc-s revu lu i -,46imsés ein churités,un l- leur a rruse t Mtnerre.

qui-figure en troisièice-ligne sur la liste des candidats à PévècIé va- -La maladie atgnente aux shecds. - Le nombre des nialaîles est de 1300,
cant, arrêtée d'un commn accord entre le St-siège t- le gouver1c- et celui-des morts le 30 à 4.0 par joiur. On a surtout besoin de nourrices

ment. Dans la prévision de son élection, nous avons recuieilli surcet pour les pauvr orphelins. Les autoriuts fouît leur po-sible pour améliorer

cclésiastique quelques données bioemphignes. Pétat dues choes. La dépense est ùnîorme.- Revue.

Né le 24 ma.rs-1795. M. Lipp a iit. de iSOS à ISIS, ses études phti- -Nous apprenons que IS Steurs Gries Font tombées malades par suite le
lologiques,---philosophiques et théologiquî aux universités d'Ellwan- leurs soins donnés aux ialadus dc she.'is, les Sîrurs de la PrOvnience soit
gen et de-Tubintgue. -Ordoiin prétre à Rottenfbourg. le 3 septembre veues à leur secours et le-; ont remp!acées auprès d'eux,et Nlgr.de Montré-al
1S19, il exerça; peitdait dix-huit -mois le saint ministère à Ulmî et à a per.nis aux So.irs de l'-lùel-Dieu dle sortir de leur cluitre pour aller au
Unterdillingen, d'où il fut envoyé, .en- qualité" de pétiteur, à U.instituit secvoutrs de ce, mîîalheureux éii!i-és, et ces bonnes Sours qui avaient of-
rovale de Guillaume: - En 1524-., il fiff traIsréré, en rîialité de premier Tert d'en recevoir ihez eUes autait que leurs salles auraienti pui eu comruenîr,
précepteur pour- la langue latine, -att collège de Gniiind, îPuis il y fut unais dont -!es miedécins -u'avaient pas ari-cité l'oiTre généreux, vont aller
chargé de la direction dt convictorium de ce gymuase. En IS-.. il fut avec zèle servir les pauvres dan les hô1 uitaux temporaires qui leur ont-été
nommé curé-doyen d'Ehtingen avec le ranlg et le titre de conseiller assienés.
ecclésiastique. Les fetile's catholirues i'Allemagne tie nous disent l'csitut Cauen.-Lecture de 1. Chaureu.-La ltcturc de M. Chnuveau a eu-
pas dans rquel esprit M. Lipp s'est acquitt é de ses diverses fonetions : Iî., t-couume il avait été annoncé, sairii sir, dmis la salb îles séanîceÇe tc l'uinstitut

c'eût été là une indication sûre du dezré de confitnce que le choix de CanIlien. àl-tgré la chaleur du jour, la salle était. r-mplie 'aud teurs dont la bette
.e .si i .c q • moitié se Composait de Damies Ganaiudienuies que la réputation, déj;p si étendue de M.cet cclesiastique doit inspirer aux catholiques de Wtebrg, queb-e Gluveau, avait attirés à cette séance. La lctureia rutél sur la. littératire rraiça ilsi-,

que soit d'ailleurs la réputation faite à sa science et à sa capatîcité. Un dle-puis la révoutionjusqu'. rnos jours ; c'est la prérace, ou I'brégé J'un l'lus long
niotir pti.ssanît doit malgré tout tranquiliser le sentiitment cathinliqtie : ouvraie que l'auteur se propoe d orire conuîitre LPar la snite, dt;pis trois ou quntre

on -ue saurait douter que le St. Sié avanti duc-epler sa candi- aitiree lectures qu'il donnera ù liinttitut C:nidiei. et ai public de-Moun tréatl. Lors-

es 'é- ~~que MN. Chaurveau a annonüscé cltt. ediéternnuiiation, ýapres la lecture du samedi, lai salle
dattire, n'ait acquis les infuriatious les plus certainies à 1'égard île son uit §M mnu rnai l'onjuge du

Lahod exie.- m dser la Relgion d -29 m ai. - reste, d'iprs ce que l'ai; a pu entendre samedi, ouvirage de M. Chauveui devra raire
-- la fête de PAs na été célébrée par -a -aroisse catholique sensation dans te rnonide littéraire. c'est un judicieux coîup-aeil jeté sur la littéra-

de Stuitgard avec tine double solennité, cý.r, outre le mystère dii jour, turc contemporaine. Le sile posséde cette perr. tioui dont se ri-sseitenut toutes
on- ftai. lee-vre de ce jýeume et brillant écrivain. La lecture du · saitmedi 1oi a été d'un imitdiPt

on-y retait le premier anniversaire de la naissance Ptolut-a--- il. en traiin-u .t. i .atntion di b du nombreux s'ditoirus'st aîugust -mté graduelle-
soi avénement aiti.potltiincat. L'afitlence d-s cathilliques de la capi- metiîjusqu'laW fin], grâce i'ubileté de t'écrivain-urteu qui a su uvc graicc.

tale et des curieux iprotestans était telle, que pitisieu<rs milliers- d'en- 4 -L¾sser dlu grave au doux, du plais ut au sévère."
tre eux n'ont pfupéntrer sous le dôme d Sainte-edWige. Ce qui IM. Chauveaiu a t-rnié piar tre brlate alocutonî aux .ieunes Cinadien. lui l'en-
donnait à la solennité - n-euractère encore plus reimarg uable, c'est que tourien i il a (ait ressortir tout ce que le patritibme et l'iunginlatioin ot, tdu plus
la intsique de la grand 'messe. célébrée par le respectable prévùt, as- pressant io .r ixciter dans les e-murs de ses auditc -s l'_enthoui sue pour ira gran

sisté de soit clergé, avait été uompsée par lord West iocirelan-d, ervovéf u chose.., l'amour pour la pairie, et Iurdtur pour le travail ct la tirolugu ditis ilu
. l .d-rt -p lcrd rl.res. i'ous ceux q.i out eui avantage i aister a ciLutte séance de VInstitut :,L sont re-

extraordinaire de la rprè-la cour de Berin. tirus eichaités d ce qu'ils vinai-it i'utndre. Si M. Ciavienu geabeu- lu piblec de

Vit V'ssi. ' - MoItî éal de qlu-.Iques autres lectureu semublables, cou;ne il le, dornié à entendre, aîu

-Le 2 avril, à l'instie de 'ofice îles ténhèbres, ont et lieu les solennellc.i peut prédire qiuli y aura roule. - inere.

obseiues de Mer Kellernann, évêque éliu de Mutister. L'în avait fuit choix -- l vient dI parnitre eu ceue vilLeîun pc..it journal i tituté e emen' inm par

de cotiuc heure, airce u 'eule ra peluit celle où le P.-ster de' pastrs avait M. .etoré et rédigé l-- M. a:ce:acl '. INouu ai.n, i U!r te o.nb di os re
, n, ait -ni a. Le le des l . .L I r, pêiadliq uies se multiplier, surtuuit orsqtu 'elles se dtuount auuix inttér tu p 1  .

-été n's au tnbeau. Le grandt ehiapitre, le clergé des paroisses, le s iu- Noui n'auvons pas SOus L-s yeux la premier iuénro i1ui %-crit d être publié, niuus on

aire, lis é.coies, a migittraîture 'urbainc .et..outes les autorités supérieure noua dit gn'il cantient plusieurs bons articles. .!idet. •.
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. :n c its la Renta e Canadiennl e dix 30 jtuin:
SA au..hir, le 2.S le ,t: mo (tiÊ, M i atai ne ayant. donné ravis que rmercredi pro.

hl'aili il dIitn.aier.t ai x mgloriblires diu initstere s'ils sic proposaient du présenter uner bil
sut t pour révortiier, changer un aiendi er la .lui dus écoles, M. le procurenr-génara_
Udadgley s'-st lav tpielqnulu teas apres pou r infornmer la clambre qiu le iitme jonr il
ini,iruîduirait aînL bill pour-a inender cuett lui. Nous verronds do'nc jienaôtétai ceu nouveau
bili Ia-- ra mitux tidigé q -C celui dI-. '.pininau. Pourquoi celui-ci nel'-t-il pus pré-
'ut aii -iîe 1 Sendrdi il os bine qnue ses propr.-a col.ligl2nes aurai lat enfier reconnu
son uteit ? Nais ni'avos jpa:s vi Uit honne dans une situatiui pl's humnilian-
tC: N.,s enteinals tous I sjouirs les itentirls artisa du iinristér: dire queThoit
coammissair des terres isftaally haiffor oü 00ce, itout-à-fai incapable de remp 1 tîi?
sla Cl argU ; tîuc son départettautit EUsSUtble aux écuries d'Augeas. 'M. Papineau se
conte.îtu de prendre soti cornet acoaistiqte, sourit d'un air' tott--.raiL coirn atisitti t,
cotne si rien ne pouvait 'éliouvoir. $es coiltatriotes rougissent pour lii, aiLis lui
nu rougit pas ! Il reçoit, nous~i'ei doutons pas, les ctnsolatinis du son chter couin M.
Vigur qui, l'aautrejour, apréf' avoir été coivr-iincu par M. Lafonttaine du faire des
allégations ruiisses dandla clatnbre, s'CL cloué ;! soti siége quand ÏM. Morn lui dit
qtiu sa mtaaxim aitti caloiiiiiéi. caloridîé, il ena restera toujours qitelaîe chose i'
MM. Papmnnu et \igei-dontL les deux voix rortieit la majorité dit nuser, ont un
terrible coipte ù rendre iL leurs doinptatiotes 'auxjicls, depuis trois an.s, ils ont fait
tait de natal. L:. patrie, aux inalifs dueces deux vieillards, nous semble livrée aux mê-
muîs étreintes, que les deux vieillard'des tems anciens avaient tenté de faire subirià la
chibste Suzannie."

- u Un :avis contenut dans la Gjetlce Officielle annonce que-Son Excellence, la
Comtesse d'Elgin et de Kiicardime recevra les duines qui désirerotii: la voir, à Moik-
lands, tous les jeu 'is de 3 a 5h. '. M."

"Election de Dorche.ter.' Le Cuanadicn de Quebec nous apprend- que l'élection de
l. Luini.:nx est assurée t Dortciester,malgré toutes lI intrigues qub l'oan peut mettre-

Can .jeu.'-'
-- L'hon-. J. Ne'lid's et sept -utres co>ieillers-législatifs ont fait'entrer 'Sur 'les

journaux du conseil une protestation contre l'ordre dunné coa jours derntitlrs sur la mo-
tion de M. Morris de-biflur les. résolution% dle M. Neilson.'.

--" Datrüs'ui-tablu:tu publié par le chef'de policu, il paraiC que les 'cntcrremens
eni'cette ville duanat la lem ainl deriirbc sont repartis coltnte suit':

Du sexe mîasculin.-.. . . ... -. ·a
frniniai. . . .. dS

-92
Dutnonmbre desquelà Sb Lrouverit .

émigrés. . .. . .. . . . . d

Reste. ...... . ... .47
Seinaieii correspondante l'ai dernier..'.. 69

M.:tscette ti anne. .. . . . . . . 22
Mirts aux -Shed.... .... . . 173"

" Lu a tempratu tre et reegras.-Aprés avoir eiceàjours passés aine chalemr excet-
sl, ce iatin le teis et magtifiqu.. "Lesgraîins Ont un1e lite aparence et proimet-
teit tteata-uup. Oit minos i. rormeîu que lus pluies rc~u. tes ont causé dus dommages
cunsidérables aux ehainpsis de iataes dans 1lus vîtdroits bas."-.

Jng ation constitutionnaelle i -Quèbcc, Iransfàrmratiin de la luile inerle

n /a lulle active, et organisationpolili9ue.-Le Canaidjen de Itindi contc-L
Muit LIta projet de résolutions qui, d'apròs des infort ,ations exactes, a:
été adpbtê mardi soir, dans ùn tssemblêe préliminaire composée de
cinq à six rents pQsoines.,.

Les membres di parlement alors à Qnébdc," ont été inviiés'de:se
trouvor à cette rétnion. Les joturilautx de Québec nous diront 'demain.
sats doute les nois de ceux·qui y ont parlé et proposé des resolutionts.
Mais notas savons-quiee M. Avlwin a été appelé avec acclatrationls. Les
citoyens de Qtnébàa étitit encorëèsous 'infltince de la nouvelle du ma-
giliqtte discours que leur repiésetat avait pronon~cé pour eux dans
renceinte parlenientaire. Cet éloquent orateur parcmnciitaire a parlé
avec beaucoup d'indépendance,il a repîruh avec baeaucoup de justice,
tti peuple son inertie- inorbtide, à 'hutire ou Ses rcIrésentaits luttent
pour lui- et Cin désdspérés et fluttent sans 1'appuoi moral sans le secours-
colossal de cette granuclvoix qui crée et destitue les liotuvoirs. Il a d-
mandé le concours de-touts ceux -qui ti ment et v'enleut-1ia hberté et le
bien être potir toits, et non le privilégc et la prépondérance en faveur
d'unei race ti détrirnaiiît des autrcà. C'est en .gquoi se sont toujours
distingués les Canadiens-Fançais s'ils avaient îles droits :icquis'Lt
des institutions placés à l'abri-des traités et ces eupitniltîtions à con-
server, ils nî'onit jamttais temandtiitl. pour eux ute'lierté xclusive et
égoiste. Ati contraire à- eut.x scale est dtie"la liberté religieuse dotuît
jouissent dans ce pays tutis qui n':epparitieinnt à l'ltglisc établie ; en
.tn mot leurs elffrts ont été constamneunt dirigó dontre un pouvoir quia
n1e voulait la liberté cohstittititnnelle'i otr CersOIIe

M. Aylwin dit dans-le cours ce son beau discotrs'qt'il était hicireux
que l'assemblée à laquelle il avait l'honetur d'adresser la parole, ra-
eltetat si promptement la iromesse qutil avait cilte en chaibre de P'a-
gitatiun ; Ile le ministère avait lit at.x reîréseitans : vous vous plai- -
gniiez contre l'ordre (le choses existant ; nmis le peuple est tratquille
sur toute l'étendue dii Canada. os constitius ti sont pas avec vous.

Des reLier-imens elitousiastes untatimitcs furent votés à laI. A ylwin.
M. Catchtoi nyant ansuito (té a pipelé, fit remiarq tuer que .\l . Ch abot

et;nit présent e-t con tme mîtemubro dle la vilhleIl était tout natutircl qu'il
le prùto at. M. Chnbot. fut appelé par toutes les v-oix ; mais coniie
il n'était plus :ans l'assemnblée, M. Caucholn réplidit à l'appel qu'on
Iui ferait, etadil entre a Iures choses (lue lorsque M. A ylwin, dans'un
des plus minan iliques discours qu'il ait j-imais ctttendlus, avait promis
Pagitation ql(ue l'o tlemana dait cumine n tic exp tressioni de l'opinion, les
représenits dt pays, persiincés etitièremitent quIte culuni-ci terait celho,
i leur luomesse, s'étaictit écriés sporttanmlenit " Oni, vous aurez l'a-

Létincelle électrioue est partie de Québec; elle va faire rapidement l
tour dua pays, transmise par les fils multipliés de leur opinion publique. L'or-
ganisation qui vient de se faire va étendre promptnment partout des rarrifi-
catioris salutaires par leur influenie morale et la sage dtrection ~~ui pariira
in.emirinnt dd cetre action. Il -a uni malaise si géneral 'etsi nsuppor-
ttable s u.nti, tti b-tiîi rsi in-onipasstble d'un ordr de cho es' neilleure, ur
dégoût si profond de 'état de'chises aciuel, qule la voixiniine-du peu--. . . . ~- -. .î ,ple, demnandé unb orgaiisation, "en un mot un, moyen d'action. unforme, et-
universel pour ex pul.er à jamais de, conseili de la souveraine,.leu hodtmes
iniques qui coriipromettent si gravement les post*essibns biëannitué- dans
'Amniiériqiie du Nord- et.*les bert c-on-ttttinhelles du peciple canadien. -
Leur aa rnistration dicuse auiéhe ~deux cho. es à là fois, produit à la fois
deux' élémienî t opjosé le de.pctise' et P anarchie, l'anarchie par le des-
patigine, et le des1 iotisme par la corîrÙption et liéa noralisation.- L'admi-
tniirat>iiqut"prsidle malgré nous à iiodesîinNes est àffreusement corrom-
ptie -ýt cirupive ; les moyens qu'elle emiploue potir ýe naitenir atu pouvoir
sont intfâie-ethlntetux à l'excès. Elle fotle nme n dié digneu eent aux
pieds le mas n'î?.de la pudeur et dIe la justice pour aitTcel pdbljguement et
joyeusement l'injusticee: l'ign-inie avec une audace et uan cynimie inouis
niême dans les pages les jîlais sonbresz et les ItLs regreitab!es de l' ljtoire de'
la Grande-Bretagne. • Un «parei' état de chose n'est-il pas capable de.faire
ilé0êpér de l'avdniir-U'n 'ibeau pays, qui lutte déjà contre tarit d'autres-
in flu'en i-es èe'mié. - -

La' législation' des honiAm es dul pouvoir est àbsurde, ignorante, mauvaise
dans -son esprit, mîatvaise dans ses tendances, muvaise dans ses effets.
Coinment vouL!ez-vous qu'il n'en soit pas ainsi- lorsd1ini le èoeür de ceuxi -

légisiatent est méchant, maciiaveliquîe dans ses desseins'de dénigrement uia- -
tional. Il faut donc empeîaher.cette législati il faut la paralyser par tous
les imoyns possilbles. Ne va 2.-i 7 pas iiex tille fois qu'il, n'y ait pas de
législalion dutott,eni pirésence~de ce* que celeÎl là q fat de mal. N'a-t-elle
pas, violai et. violërité' nos 'drci! et nos instituuions les plus chères.; ne.nous
pois-:lepfriielmèn' et sy.,t'éiûtiqueiñent dtisoF lu'ßntffcond.é
nos pères? ne noéspldc 'elle pas néfit jpetit lan's a dépndarce.d'un
petit nombre d'hommes qui veulent notre asservis-sernrio1t notr iloisme
parcn que de cette conidition indispienîsable dépend leur agransdissement et
leur dornination déCmestirée. Tous ceux qui ne veilent pas la liberté et le
bien-ét e pour tousi; ceux qui portent atteinte à ce grand principu qui est la
base.ramientialetde toutes les sociétCs civilisées ; tous ceux-là ne méritent
pa~de jouir eu< nTêiies de la liberté, dans les limites du droit etde la soci-.
été.'

u Ten an _sluiait en terminant, c'est que la nou velle capitale imite
le plu lmraînlieiîett possible et fasse entendre aux oreilles;méies

tle no nria stres la voix puissante de l'opinion publique. Revue/Canad.
FRANcE.

-On lit dans le Journal des Débale : -
" Leih-ri R3ou-Maza est arrivé hier à Paris, a7coînpagné pr . le Ca-

îitaine Richard, ch du burau arabe d'Orléans-iille. Voini quleliutrais
de soit caractru et de si.-plhysionomid, obsérvés la hâte dans-une premi-
ère entrnvueë-.

: "3Btu Maza"èst age de vingtcincg ou vingt-six ans,; il est dune taille»
au-dessus de In moyenne ; sa physionomid respire Paudace et l'énergie ;_ses
yeux sont -beaux, noirs et sotuvcint pleinus d'un feu sombre ; son nez est aqui-
lin. ses lèvres épaisses commre celle d'un -mulâtre. L'ensemble du vitage--
a'5t allongé ; su chaci d.le. jo'ues. près du nez, on remarque un petit ta--
launge bleu, qu'on lit être le signe-distinctif de la noblesse ehérifiemufe, ses -.

mains sont larges et titi Jpeu décharnées Bou-Maza porte le même cestume
qu'Albd-el-Ktader ? il ct véhtu d'un haïk en Iniie et soie d'une é-latate
blainheur. et qui. comnie un lézer nutage, entoure son visae basané ; lune
petite a e brine, eit poil dle clameati, fixe ce vêtement autour de sa tête
son burnous est iloir, tle l'espèce qu'on nomme zouruni ; il est chaussé de
touiik (sorte dle houce) enî peau de couleur orange, comme un cavalierquii-
vient de mettre pied à terre.

"aLa conversation de ce jeune chéri révéle un carctèrciéne'rgiruee ré-
solti. " Lorsquej -votus combattais, dit-il, bi le mîaré&linl Bugeatal était toi-

é entre imes-mains, je 'atiraii dévoré pour assouvir ma rage ; tjourL'hui.
après It réception cordiale quî'il m'a faitb à Algef, je m ferais tter cent fois
poti lui éparguter le moindre mal. Bou-'Maza attend avec impatience que
la France accepîte ses.services ; il ne demande qu'à être emiplové à pour-
suivre Abd-el-Kader, tait il a-reçu de sntogIants atyronts. En Cûet, au mois
Je novembre dernier, lorsqu'il était à la deïra, P' niir a voulu le faire asús-
sier, et il n'a pu se satuver qu'en abandonnant ses femmes et tout soi" baea-
ire. "Abd-el-Ka.der, dit-il avec fiert, est un traître ! Vous It.i avez iloii6
aie la podre, cles ariaes, de. canutons, et il s'est réàlé contre valts ; tmtoije
prouverai e ceux cite ittoi cœur a chisisje sailes animer et les servir.
Je votas ai fait la goierre veac des iomincý que j'ai rassemblée itoi-ilûitme
a et: les.ressorces tie je tme suis créées.. la ttin quice je vous tenids a été
ennemin:, mais elle n'est pas, elle ne sera jattais parjure.

" Bau-az est couvert de balessues; sis bt-as, ses ja tabes sont lardés de
cicatrices : son corpîs est un crible, selon sa il:tresque.expressioa. Son bras
gauile est ankylos, ci il souf're encore btauc-op des c,-iiles qui sontî res-
tées d-tîs sa plaie. . En nontîrant ces ireuves glorieuses cde soi colrag0 il
îjouttte'avec émotion : " ion cSur c ait rem i de haine vaottre les Fratçais;

aec !e sang.gui s'cat écoulé JZ ces blessures faites prir eux, lai hai-e S .
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sortie de moi ; aujourd'hui moan cSur est purifié." Samais il n'a quitté le 1 LeeOlone Beixeras a été élevé à l'emploi de brigadier, en rcomnse
champ de bataille pour se faire panser ; plusieurs fois il a été ettouor par de la Capture le Tristany. Le pays cependn onimunit à être dans le mime
nées soldats, qui ont tenu sor cheval par la :bride ; toutes ces nombreuscs état, rien n 'était chargé nmiagré cette capture."

bleseures, à lexception de celle du bras gauche., qui a été faite par une bal- À AuTnticHE.
le; ont été reçues dans la mêlée, ers Iuttant c.orps.à corps, et sont des coups -Tois les journaix d'Allemngne conlimnt la nouvoile que-ie gouver-
de îabre ou des coups de baYonnetie. Les bias et lesjambes ont.été traver- niVemnt grec., invoqué lie médiation i d l'Autriebîle danms ses dmleîlés net in
,.és de part e pari à plusieurs endroits. Turuliie. L'Attrirlbe n'étant pas co-proteutri e du royaume de Grè.c, est

" Lorste Bou-Maza était à la deïra, il visitait souvent nos prisonniers. plus q'auicune atire des trande puîissaices q1nulile-es pour se clhargier de
Il s'aperçut qu'il n'élait pas bien nourri et que le lieutenani de P lmi r cette médiation.

préposé à leur garde s'approp1riait sans honte ute partie de l'argent qui lui r.sste.
.était remis iar M. Courby de GUognord, afin d'neleter les provisions pour -- Nos trouvons, dins une ccrrespondance pa r:iulière, des détails siur
.nos compatriotes. Bou-Niaza, indignié do cette action, se rendit auprès la situation de la flotte russe dans une -ier reirée jîdont il veut faire un jus;
.d'Abd-el-Kader.: ; Es-ttï un berger, titn enfnt ou lin paysa n, lui c.rin--il, ruLse compose dc qt:ire-vingt six b-timen.is di guerre de toute grandeur
pour permettre qu'on vole ries soldats prisonniers ? Ui homme de poudre euir quartier--génral est à Sébastopol. Jamais les fuirces itavules de la R.i-
trahi par la -ictoire est plus respectale qu'wn fils de Roi !" 'Enir s'ein- sie dans la irer Noire n'ont ét é si consiîêrnlbles.
pressa de faire.droit aux iemontran:es de Boul-Maza. Mais on .conçoit ILsE OUuON.
qtiî'n caractère aussi bouillant, aussi entreprenant, ae pouvait être toléré -Un ouragnn a dévtn<tù notre colonie de Boîmrbor. Après six semaines
par Abd-el-Kader aussi pi-ès de lui, et le jeune chérif n'aurait pas impulsé- de pluies îorrenîeles et de bourrasques mnenaça n tes, le coupm d- vent a bula-
ment prolongé son séjour à la deïra. Bou-Maza a demandé à voir l. le co - té le S février. A Saint-Denis. clhef-he de l'ie, pre-que moutes les maisons
lonel Courby de Cognord. particu!iéres cm pitsieurs «tonimiens publics onit été endommagés. Les quar-

" Si l'assuràone du rcard, la franchise <l'expression dit visage pouvaient tiers de Sainii-Suzanne, dle Sainte-larie, le Saint-Benoî, .le Saint-André
être des garanties des dispositions dt cœur, Bou-Maza paraitrait déjà dévoté et de Saint.:t Nsvont particulièrement soufferts. Toutes les plamations de
à la France. Il est ambitieux, mais c'est avec. quelque grandeur. Il veut vivres solt détruites ; la récolte de café sera lresite nulle. L.es cannes à
montrer sa valeur Bem-Salemn, dit il, est veniu à vous le cœur plein (le sucre sont tart maltraitées. Le vent et Pinoidation ont rasé beaucoup de
rusé et de cupidité ; il vous a vendu, comme ti juif, ses services et sa fidé- magasins et emporté mlu grandes valeurs en sucres et céréales. Des routes
lité ; mmi, je suis venu librement à vous, sans tmtinqidéter des suites que -nn le ics rivières. des îlots ai- etiboitlimîres tnt totil.inent distart. Pir-
démarche pourrait avoir pour ma fortune. En traitant, 3en-Saleii avait sieurs pauvres noirs ont péri. Le navre le Bordeaux
peur : moi qui n'ai pas tremblé devant vos balles et vos boulets, pouvais-je s'est Perdr à saillt-lluî ; l'équipage a été sauvé.
.craindre lorsque je faisais appel à votre générosité ? Il répète souvent qu'il
ne derniande ni argent ni biers, mais seulément iite position. dans laquelle il
puitse prouver la iiyauté de sa nouvelle résolution.

- Il n'est pas douteux que Bou-.\laza a fourni les ren-eigreinenits pré- CAMBRE D'ASSEtfLÈs.

cieux sur la position de. Nuev-Abderlhaaniî vis-à vis d'Abd-el-Kader. Il (Déberis sur l'.qdrcsse.)
pourra donner aussi de précieuses i:.dications sur la défense de notre fron- (Suite du dicourî de _M. Lafoaine).
tière le Mroc. Si cette vide intelligence était impressionnée favorablement Jeudi, 10juin .1.7.
par le spertacle de notre ci.vilisation,nous gagnerionp un instrunient des p!us L'n des amenîeniens proposés par <on Honorable ami, M. Baldwin,
puissant.s -our agir sur les poptilations indigèies. Une hospitalité générei-
.se exercée avec habileté pdurra rendre tout à fait sérieuse et utilé cette con- consiste à titre que le parlement a été convoqué trop tard, à la veille niènie
.versation si rapide. de l'exiraiioii de. doîze mois fixés isar la lui. A cette censure méritée,

" Bou-Mlaza a été installé par les soins duî ministre de la guerre dans uin l1-oi. Sol-Geiul. qui vient d'assineer les fonctions de Leader temporaire du
.appartemeint également meublé, ýîqu aux Champs-Elysées. Il sera pro- a répond u'un ti bien grave: Oui,
chaintement présenté aux priiicipaîux dignitaires du Gouvernement et visite- c'est Ute faute, hunanur csi rrrie; notre nouveau collgue n'est pas
ra ensuite les nionumens de Paris." Uricers. :seulesiileitPoète; il parle lati i non prédéceseur n'a"ait pas, ou di

13 ' M 13 A-. uimoiiiý, lie parai.sait pas avoir ce talent. Mais, dit-il, avec cette voix donmt
-La nouvelle de la mort d'Akhbar-Khan se confirme. C'était le fils ainé le soi ressettblait ai bruit du tonnerre, l'Ex-Iiiistère n'en a-t-il pas fait ti-

de Dost-;\lohamenud, souverain du Caboul, et le chef heureux qui détruisit tant en IS13 1 Si su une faute, Fi c'est tine erreur, nous avons niarch
en IS42 Parniée anglaise commandée par lord Elphinton. On donne pour sur vos traces, <ois avons suivi l'exemple que voms nous avez donné. Et
.certain qu'il a été empoisonné par ordre de son pére avec qui il vivait en - <.-Gélt. : croit ît'ayaiit prononcé e!s paroles avec totte la force
zéasintelligenre depuis déjà lonngiems,.. que sc pîumns imetthienît à sa îlis,îisitmoi, il tenu. a terra.,'és, il <ois a ré-

La Punjab et l'Inde entière jouissent de la plus parfaite tranîquillité. duits au silence 1 Qu'il s' lésahtise. quil revienne de soim erreur, quelque
ESPAGNE.ue qu'elle puisse être. Cette fuis encore-, il a prouvé que iîn-setlement

-Un journal espagnol, le Popular, dans un récit de l'nttenîtat commis il était sans expérience parlentaire, nais qit'ecore il ne coniîamt pas
contre la vie de la reine d'Espagne, indique les.charges qui péseraient sur NI. les faits réc-iîis île ihisioire île son pays. L'ex-Ministère aurait fait con-
La Riva. Le 4 mai il se serait rendu au tir poi s'exercer, puis il serait mon- voquer le Parlement dans l'hiver îe IS4.3, c'est-à-dire quelques îi après
t& en voiture, aturait fait arrêter sa voiture sur le passage de la reine, et son aceiiieit au pouvoir, si ce n'ei été (l la maladie dii gmuverneur d'a-
quand elle a paru, une double détonation serait partie de la portière. Les lors, Sir Charles Bagt. maladie qui a rîîdîit au tombentî cet excellent g-
deux balles aturaient efletré le chîiîpeau de la rei.ie et la tète du cocher. On
a peine cependant à croire à uie pareille tentative. île convoquer le Parlet en Eié <evait disparaître devant l'opinion bien

-U.'jdour, journial de Bayonne, publie les renei"tieiriene suivant. sur la cOîîucle rois les mc-obres de la Légslature, sans distirnceioin îles partis ur-
- liiqus auxî1uekI- ils apîparten:aient,. que le l>,irleniieii: ne dait 1î étrC o-

mort de Tristany : c

" Tristany, condui.t à Solsorna le 16 ait soir, fut nuis en chap-lle le lende senlLlé dans cette saison île l'année. For:e a donc été i i
.main 17, à six heures du Matin, après avoir pa.sé la nuit au milieu d'in- îlaiieîlre à la fin île Septenbre pour coaseiller c-tte convocation en IS43.
terrogatoires et de tracasseries île mile espèces. Dans l'intervalle, de six Voilà lrs A . l'Orateur. Le i citîel, sans dire rien de ses pro-
heures du matin à six heures du soir, où il a été passé par lcc armes, toute à la dernière session, peut-iIrsenter les iiéliies raisons, la nie
démarche est restée sans résu!tat auprès di gènéral Pavia pour obteýnir le excuse.
Fui îe ne pas répaidre le sang de Trihtany, ou tout au moinis d'ajourner l'ex- Mais dit 1'l-lonorable Sol.-Gén. : c'était tne erreur que il Ex-Ministèrc
écusion et de consiulter le gouvernement de Mladrid. Le clergé, le chapiîr - avait Comise, /umanm c-t errere. Si tots avons fait une faute, si noue
de la caltédrale de Soîlsiona, des persoriuies respectaliles et inmfluenites île la sumumiis coupables, c'est qu mtllieoretisemeit, en carclit sur les
ville, tous ont é"cho.ué dan, leurs démainches, dans leur prière auprès du traî:e, de fou, avons persévéré dan cette erreur. Soit. Mais

genéal.notre poète, notre latiniste, n'aurait-il pîaq dii, en faisant l'appîlication à lui-
genéèraI.

" N seconenantpasiFéreineoraleNinuiel Pmvia a voulu que ce nième et à ý:es collègutes, 1,rononrer la Fsecoiîuie partie de sa in.axinne latine t"C Ne se conenrta *nt pas d'être inexorable, Maue Pai a..l qu.e
acte terrible fût encore plus imposant par la pompe funibre dont il l'a ac- Seddtalicumperstroe. (ici M. Viger fait plui
conpaîgnié ; c'est ainsi qu'il a fait déployer tun luxe d'apparat extraordinaire et fait îles motiventeos
et inaccouitunié. La ville a été rnorne et silencieuse pendant toute la En parcourat de.nuouvcau le. ilos que [mi prises lit discourt île l-on
journée, les portes et les botiti;tes fer.nées, les rues désertes ; oun n'y e'nten- Sillicitcur-Gtuiéral. je ue ,c i tu t conuit à :a partie SCuumi-
dait d'autre bruit que le cliquetis des armes et le pas monotone et mesure mentale (le ce discours. Il y a encore là elle latin. Quel commune aincu-

des innonbrables patrouilles qui les parcouraient ; les étlises étaient rem- lum, s'est-il érrié, entre l'ln : Nr. ildîviiî et les l{eîtrései-
plis de monde. Six heures ont sonné. et c'est alors quison a vu sortir pro- tais-du ' Quel bien oit quel rapport commun doit-il exister Ln-
cessioniellamnient des églises quelques personies en pleurs pour accompagner tre eux A trunt , et je vais %uis le prouver, louit etl vous prou-
les victimesjusqut'auî lieu dt supplice. ~ Tristany est mort caie et resigné. tint en môme tois que ce commune vinclum, v-ite sympathie, ces rapporua
Don .osé Rossel et Valcro Roca,.beau-fils de Rou d'Eroles, cînt subi le mme out-à-fiit raternels, existent outre tots les ronscrva1zj's dii llauut-Ctnali et
sort. Tristany, qui avait fait plus de cent prisonniers aux troupes de la Reine, les reprêse<itann r di Bas-Canada. Qîtnl il s'est agila

vit épargné tous jusqu'à présent pas un eul n'avait été f , la qustion des biens ds Jésuites l'ron M, aldwtin u'-t-il De rot
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ontre' Cus nître--, meoieurs les membres du Bas-Canada Quarnd il s'est suit que la partie en question de cette population a· otîjotirs été représenLée,
de. pnr. sur los éulo onsolidésdnmvinre.cermnines du dépen.es de et.fidlernent représentée, je pense, dans tous le Ministères. Je.m'empresse

'adud iniirio dle la jistivi'it 'ns le nust-Cnnnan, ru réjudice dii -ns- lione. de len féliciter.
Canadn, ne s'est-il pi-s séparé ile voua, Messieurs les Canadiens Fran;is .J '.- Pen viens rmaintenant, M. l'Orateur, au discours étrange qu'a prononc-é

Bas-rnila ? Tels root les faits c1ime 'fon. Sol. Gémi.. a appelés à son M. Goiwan ta conmmer:cement de ces débars, rux atta-ques non roins étran-

'ciuirs pour (ous proutere ce n'eit pas entre Hon. M. Baldwin et ges qu'dl a lir-gées contre la mémoire d Lord Durham,- en citant' peu géne

uioMs ql'il mloit exier le la syrmi pallit>, ce VinrInu dont il prile, nais bien reusemient des iphrases isolées de sort rapport sur l'état politique di Canada.-

cuIre iousi et le Ministre' netucl. Je lois recorninitre qIe PlHon. Sol. Gén. Je ie parlerai pas des motifs qne PEronora-ble Menbre-potvait avoir'en agis-
a ci] raison le nous prêvenir qu'il était sans expérience. Si es-deux faits -nnt ainsi ; je lui imi-se à lii le soin de les reconcilier avec le d'evoir- que lui

qu'il avoir quelque imis lais nos libéraininn . c'est de nou- impose sa qualité de repréientani du peuple, si, comme il nonus ledit :rop
cronvaincre plus q<le jnmmnis que le I'as-raa est sacrifié an Ilat-Canna souvent, son désrsineére est de ne pas faire revivre les anciennes animosi-

da ; c'et de rnous convaimcre que. dans l'état le hosesexietant, les homnmes tés politires-qcti divisaienf le 1n--Canada.. Il a, en cette occasion, aloplé*

les plus honinêtes seront qtelqtefoi entraî>, par in déir de faïire dipa- in bien trite rimoyen de nous prouver sa sincé,' é. Dans tous les cas, il s'est-

raitre de pirétendîmes causes de jalousie, quelqu'injusteq'elleS suient, à don- 1rol osé in but, c'était celui île nous présenter" Lord Durharm comme ayant
ner des votes que nous s-Canauiens, nous .omdlamnons, manmis que vois insuîté les Cana-Jienis-françai.. fi est de mon devoir de défendre la mémoire

Haut-Canndiens, approuvez en masse. Iais est-bien à vous, membres ciii de Lord Dmirhnmn, lorsque, dans mun- opinioni, elle est injusiminent attiquée,
Alinistère qui nous régit depuis trois ans, e.,t-ce bien a vous, conservatifs et la mémoire d'un gouverneur qui a rëpouzsé avec îndignation la demande

membres Ministériels du 1-aut-Cannrdn, à jeter à la Pire-de mon honorable qu'on lui avait fiîi!e de veï·serle sang'des prisnm'niers politiques, la mémoire

amoi les deux votes en, quesitOin F'- vout., voulez encore, e'n uri pant'ainsi' d'un homme auquel nous devons la- recomnaîssance dii principe d'e respon--
personnellemcit, exciter notre sympathie en votre faveur ! Vous voulez, sibilité, appliqué à notre constitution. Ce dernier bienfait seul est suffisant'

avec la perfilie qui caractérise îotre Min-tère, vous poser en défenseurs les polir m'imposer Pobligation le le défendre. Je le fais avec d'autant plus de-

dIroius les Bas.Canadiens, et nous prouver que vous sems avez de la sympa- plaisir que, lorsque dans le mois île janvier, 1S39, au moment de mettre les

thie pour nous Canndiens-Frnçaisî ? 'aoumez pas l'insulte à l'oppresion ; pieds sur :es rivages dA ng!eterre, j'aporis >a nomination de gouverneur des

soyez franes, sincéreres, ,,rne dans l'abus i' pouvoir que Sir Charles MleIt. Canadas, je l'approuvai bien cordialement, et im'empressai d'en témoigner
alfe vous a confé, et <lme ouis mn'auriez jamais btenu sans lui, sans sa par- ma satisfaction à me4z amis en ce-pays. Q'ue lornn'aille-p-s croire que j'ap-

ricipation active dans no.- élections. Em-ce mon honorable ami qui a-prh- prouve tout ce qu'il y a dans le rapport de Loird Dtrham, ehenre moins sa'

voqué les deux vores én quesiion ? N'cst-ce pas .vous, -ni contraire, qui, recomnmandation de Pinion des Provinces. Nanloin dé moi cette pensée.

avec le conerours des deux Caiadiens-Français que voure aviez, dans le Mi- .\!aisi l'Umon est un fait accompliirrévocable, je le-crains bien. Quel est'

nistère, M M. Viger et Papineau, avez pris l'iniin1ive et étes venus dans la celui d'entrâ nous qui puisse nourrir l'espoir chimérique qime cette Union sera-

deriière session nouts proposer ces deux votes? Y en a-t-il umn seul pnrii jamais discoute par un sentiment de justice pour nous Bas-Canadiens ? - Il-

rotr qui cuti fait objecter à ces deux votes que nouis,noîs conidamnons.nais îî'y en a auîcun.-
que vous, vous approuvez ? Dans l'appui qtie M . Viger et Papineau et Ayant fait ces remnrques, M l'Orateur,-je dois dire- que-quandori lit le'
les autres membres Ministeriels lu as-Canada ont donné à ces deux¯votes, Rapport' le L-'r-l Dirham, il faut distinguerce qui n'est qu'un récit de cé-

MHou. M. BaltdVin et ses amis du Ifnmit-Canaia ne trouvent-ils pas no qu'on lii a dit de l'état des partis politiqules, de leurs faits. de' leurs opinions,

just.iñntion de la conduite qu'ils ont tenue en ces deux occasions 7 L'Hon. de leurs sentimens, et ce qui petit être rega rdé comme étant ses opinions,-
Sol. Cén. a oulu, pour ex<i er notre sympathie e'n faveur du Mini-tére, ses vues, ses sentimens-propres. Dans la première catégorie, je place les

nou donner .à cntendre que lui-mme reiardait 'es deux votes en , quetion phrases isolées citées parG 1i wan ; dans la seconde, je place les passages
comme( des actes de spoliation dles droit ds- Ba-m-Canadiene. Oui, ce- sont que j'aurai bientôt Plhonneir de citer moi-mime.

deis actes de spoliation, mais c'est le Ministère et ses amis qui sont les lire- M. Govan a d'abord cité, mais d'une manière tronquée, la partie du rap4 -
miers coupables.. I fauit avouer que c'est là tim mod'e assez étrange de nous port de' Lord Durham, qui fait allusioi àla. prétendue animosité politiquequi,-
mnontîrer île la sympaihie. a-t-il dit, 'hume les m'aradiens-français lorsqu'ils Eoit appelés à servir comme

Si comme l'a dit l'Hon. M. Cameron le comm"ne virculum dont il a pir- Jurésdans l'adiinistration de la justice crimrmelle. Et noums apostrophant à
l doit exister enire le parti du. Ulnut-Canadia qu'il représente et nous Bas- la «uiteýde cette citation tronquée, il "est é'ri: c'omment pouvez-vous, vous
Canadiens-Français, il repoise-alors le parti Iti Bas-Canaa que représente canndiens-français, féliciter Lord Elgin de ses liaisons avec la famille d'niir
dans celle chnible 'lon. M. Molnhit, p1 arui qui, que'que faible quti soit,. hommne qui a ansi voulu vous flétrir, qui a ainsi acc tisé vos compatriotes lea
est en opposiion am nôtre et le sera mallheureusement toujours tant qu'il au- se rendre coupables le-parjure'? Cette accusttioi sernit bien grave, si elle
ra pour guide 'llon. Meibr de in Cité de MontrénL. Est-ce que celui-ci: étnii forn.dée. Mais si Lord Durham n'a pîas dit cela comme étant-sa propre
que je vois à soi siè'ge 'e doit prai être re'oinlaissant à l'H-on. S<îl. GLn. conviction, mais bien comme étant le sentiment d'un parti politique dont les
de cette déclaration le seiitiimenis qui, si elle est sifre, l repousse lui et chefs ont.pu s'exprimer ainsi en sa présence i si,- encore'. le passage en ques
ses amis qui siégenît à ses côtés ? ion ie s.înpiliqie pas seulement aux Jurés de-mon origine, mais encore et'

Enfin si l'ilont. M. veut vraiment nous témogner Ie la sympathie, il également aux Jurés d'origine anglaise, P'~éloquence, les moiveme.ng d'indi-
fera biiini d'invoquer d'autres mouçets gime ceux (lott il vient de faire usage. C"ation île lHonorable Membre auront" été en pure parte,c.ar il n'aura pas

Noire coltògme aux idées poëim0mies n'a pli terminer son discotir saum-; en atiteint soni but. Il n'a cité qu'une plirise du rîiiport,ai-je déjà'dit ;- je vais-
aipieler aux cheveux lun'orcs dLe l'honornh!e membre des Trois- Rivières. citer olU le passnge ;* il se Irouve à la 21e. page
M. Viuter ; il nous a dit que nous devions les respectr. nous les respeirte- Il En'l race relies on the vote of its cnunirymnen to save it harniless from
rons, 1. l'Orateur, car nous repectons la vieillesse. Mais veut-on que te tmie l awi.d tile mode-of ciallenging allows ofsuch an ex,-loision of the hos-

respect soit porté jtisqiuiu point de tous almsteiiir-ile le combattre, lorsrque ile party that the frerich offender iay make sure of, an'd the English-houpe -

noirs le voyns tous les jours. par un motif ou par une nttre, sarifi'er les Cor a fivounbhlIe -Jury, and a conseqient acquittal. This stite of-things and
droits de ses compn1riote ?> Voui nous demandez de chevex e consequetimuitof political offences, is distinctleyadinitted by both
blancs Montrez-iois donc l'exemple, vous lui :iè:Cez île lautrre cété le side? (1)
la ebamibro, et surtout vous, lermbe tIti Minière. Les avez-voms bien L'on voit que ce reproche, .1l est vrai, s'applique aux deux origines.-
respectés ses cheeux b/mncs, lorsqume vous l'avez frit sortir dIe votre Conlsî'il? Comment Lord Dirham n'aurait-il pas pu-l'appliqîuer atix i.rés d'origine
Les a-t-il bien respectés lui-mémme lorsque, se souimettantl i cette dégrtin- angiaise, lorsqu'iI avnit sous les veux le résultat du procès de la personne ac-
tion, il a continiuî de vois servir, sans mmémîe faire connaître les rnisons de cusée dliu meurtre deà Marcoux, île celui le la personne accusée dii meurtre
sa retraite du M-inismére ? Sors silence à-icet éganrd lie nouis permiiet pas de mIe Payet, et le résultat de l'indictement présenté au grand Jury contre les
croire nu'il y ait ent d'utre raison que celle qui's trouve consigmée dans une militaires et les omngistrats impliqués dan le iimeurtre du 21 iai 1832 1 Lord-
lettre île son ei-devant collègue M. Drnper, devenue publique il v a plurs Durham rapporte in procès qui a etu lieu à-Québec pour subordination de
d'un ai, à livoir que, I sa relraitv du Coismeil était essentizlle pour fortifier parjure. Il ajoute que ce u'était pas in procès politique, mais que c'était'
la Gouiverneirment.'' -un mal qui pouvait donner lit-u à-uune division d'opinion parmi les-Jurés. Les *

L'Hoinorable ScilliciteCr-Gêunéral a jugé ù propos le frire allusion - en Jurés ne purent s'accordilr. ceux d'origine anglnise étant toui-d'un côté, et
dernière ngotiation \lMinistérielle qui a ei lieu aver. p Honornble M. Caron, l'eux d'origine française Ie l'autre. Pourquoi PH-onorable membre n'a-t-il
quoi q ue la m'orrespoinIanlice proimuise n'at pas encore été mise levant ette 1n- ité ce passage ? La raison ,en est bien simple il aurait manqué le but

Chambre. p'tiendrai, pour cru parler plis au long, qu'elle nous nit été soni- qu'il s'était propo<é.
imise. Mais je n'ai pas été pet surpris d'entemre P'lHonorable M. rmeron : Urie autre phrase i>olée a nmsi été citée par ML- Gomvan, pour-nou; cor-
nous dire que les condi<ions proposées pa r M. Caron relautiveient à ?î'[.Dolv. vnine'rc que Lord Durhan avait traité les canadiens français d'ignorans. C'est
étaient des conditions honteuses, puisqu'elleS avaient pour objet île sncrifer uie espèce île plaisir que se permietteit -trop soueit'dans cette chambre les
M. Oinly et avec lii la population anglaise dii Ens-Cannadn. D'abord, san-
parler le la partie nombreuse de cette population qui appartient à noutre prti, (1)·" ('hacune dès raes compte sur le vote des siens po-r.échapper a
je iois lire que c'eu.t une nouvelle pour moi d'npprenslre popr la pîreli ère rigueumr u la lou et le mole de recusatio rend tlement facilP'exclusion dla
fois que 'lfonorale M. Oly est ici le représenutanut dIe pnutîre partie dle cette pîarti hostile que l'accusé français Peuti être sûr, et ainelnis esprer, 'ivoir
popiulution qui s'appelle aorie. Ce sera également, j'on suis certain, une cn Jury- fiavorable, et par conséquent étre acquitié. Ct étatidechbasesce
nouvelle pour 'Honorable lembre île la Cité dLe Montréal, M. MolTnifit. Si l'imîîniuiié les on'enses politiques qui en est la conséqnîenccst clairemen;t
e'est le cas, NI. Daly ayant été Meibre de toutes les arnunistrations,-.il s'en- admis des deux--côtés.-
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-détracteurs de 'mes compntrioles. Aveuglés par lotir haine, leur aniptithie
et letr biss jn'use,'tous les moyens lotr conviennent. L'Elon. memclttibe'
est de ce nombre, bien qu'il alTecIe tous les dehors d'un admirateur îes c-
indiens françaîs. Et en répétani plusietrs'fois le mot i~gnitorn'ni,"t il notus
mis à ailime de ieux appréier sa pensée et sa sincérité. Lord Durhaml
dit, il est vrai, qd stus clertains r-pports l'éducation les anglnis était suet-
rieure à la nôtre, niais il a atussi tit que la nôtre était-suîperieulre. à relle les
premiers sous d'autres .rnpports. M.. Gow-an s'est bieu donné ie garle de
citer ctItdernière partie du raiport le Lord Diii-hain. vJe ti1s:suppléer.

. I know. of no pe-ple among wlomîist a large provision exzists. lor tfie hi-
gher Xinds of elemetary educaltion, or aniigst whomi uch educaition i,
realIly extended to a large ropontîti of the popudation."

I amt inclined 0 ihiik that Ihe greater a mourtct nfreîfinctîîtt, oflispcrt-
.lative tbottght, of tlhe knîotwledge that boîoka eln give, is,.*with some brillaint
-exceptions, to be found among the- Fren('h1." (1)_

Voilà ce qu'a dit Lord Durhatm. . puisqie.j'en ;:iis sur ce sujet. je dni,
dire à l'Hon. Membre que'jui, commeanglaie, est bien mal venu à faire des
asserîtonts. nissi mal fondées. .Proportion gardée avec la poptulid>o,. il y na
autant dl'enfans qui, fréqùentent nos écolels qu'il y en a en -Aigleterre. Ce
n!est que.ltott derntièremer.t que je lisais dans titi Journal angiais quei dans
Londr imême. dans ce centre de.- richesises et des lires, il y avait pls
de cent mille enfans. en état dl'appreitdre à lire et à .érire, qui ne fréequiei-
raient aucune école et qui crotpissaiet las 'ignorance la plus crasse. Je
ne sortirai pas encore de lA :gleferre. Lisez les rapports de conuissions
parlementaires ou -nomnmés par le Gouverneoent. Vous y verrez,c-onustaté
que des niasses il'individ :s, surtout de ceux eoylesés , îxlit n des
tines de-charbon, sont sans instrut-tion aucune ; gue niêîme phuiotirs dl'en-
tr'eux ignorent qu'il existe un Dieu ! Des commissnires dénandaient.à quel-
ques-une de ce malheureux: avez-vous jamais entendu prouon'er le nom
de Dieu? Ils répordirent : quel est c-t homme là ? Pareourez tout Bns-
Canad-i, et vous ne trouverez pas, même dans nos forés les plus reculées,
tin seul canadien-français qui vous fera une pareille réponse qui ténoigne
de l'ignornnve Iln plus profonde et de la dr-gradation la plua granide.

Vous nous reprochez aussi notre aitchemeni à noire linîte, nos lois, et
-nos habitudes. Vous croyez donc ilie c'est chose bien.facile~de fai-e renon-:
cer tn peuple à tout ce qui cotislitue Son existence. Vots.êtes donc itntrats,
aussi, vous, puisque vous ignorez lhistoire le 'Votre pays. N'en sortez pas
encore ; regardez au payz: de Gal!es. Ne voit-on, pas tous les jouirs-devant-1
les tribtiaux desJurés qui ne parlent pas lPAngais, mais qui ne parlent que
la langtie te leurs ancèlres N'test-mn pas obligè île les faire assiefer d'un
interpr'éte 7 Regardez IEcosse. I.es l.:cos-is 'nt-il. à b!àmer. condam-
ner, de tenir à leur, lois qui ont uine si grande nolîgie avec les-nôtres.?
Lorzqu je voyageais en Aigletérre; <n hlimr e d!istingié me rconita le lait
suivant. Dans une liaroisse diti p.-îys de Galles. on votiot unjour étab!ir une
école ou l'enseignement devait être donné dans la 1igue A nglaise seule.
Les hiablans refusèrent I'v en-over leurs oifans et comme ils persistèrent
dans ce refus. totis les etiort qui. futrent faits pour maintenir cette école, de-
vinrent inûtiles.- L'un z'y pr*t mieu'x ensuite. Une école fut établie dans'
la langte de la poptation ; les habitanvy envoyèrent leurs enauies. On y
ajouta peu après .Pétude de la langue A nlainse ; les enl'ans étulièrent celle
langue. - Que les honorables Menibres pèsent bien crj faits. ces considèrn-
tions, et ils se convairrront ine ce n'e>t pas gardes insultes ii par des moyens
violents qu'ils parviendront à leur but.

Avant, commeje.le pense. rêponidt aux deux lnonorable'a 'lembres, je
vais maintenantf dire quelles ei'înt les raisons qui rne portent à eonier-les ,
amendemens à 'a2dresse, proptosés par ion honorable ami, M. Baldwin. Je
vais dire pourquoi le Mini-ère n'a aucin titre à la tonfiance du Uas-Cana-
da.

D'abord quant à la lui les Elections. Il élait admis qu'il était nhanliîmen :
nécesstire de refaire .ette loi. Dans la preniée session, j" présentii un Bill
à cet effet. A sa seconde lecture, le Arini.-tre le fit rejeter à lin majorité
de si:. - Mais pour réussir auprès le ses partisans. rnines à ohienir ce rejet
le Minstère fut obligé de' promettre que dans la 'scutsion suit'anfe il présente-
rait liii-r éme ttn projet le 1ói-ix rn.énes.Ji ns, de mérte qu'un a Itre bill pour
régulariser le mode le prorédure- dan-Ies onfethfions d'éh.-eiins. Une
seconde * es;sioJn s'est écnouilée, et le Milinistère n'a rien lait pour accomplir
la promesse ; et il n'y a aucune apparence qu'il'acromplidsse dans la pré-
sente session.

Dan li prenière sescion, le Ministère a fait nilopter les lois i'éturntion
et dJê municipalités. Toturt-ut denx talfaites, ir.intelligibles dans plusietir-;
de leursdispositions, n'ont pu fontionnerrec avantage, et out ltout jeté dans
la eonfision. (.) continter.)

(1) g Je ne connais nue-un peuple chez lui existe une plus grande dispo-
sition -poitr l'étude ades hautes brauches dPédurntion'lérritnire, ou chez
qui c'ette éducation soit plus répandi.e, eu égard à lu population.' t

. Je suis porté à rroire que la plus grantde proporiion dc onnniissances
spéculatives ou de gout, des connai-sanies que peuvent donner les livres, sej
trouve; à quelques brilltintes exceptions près, parmi les Français."

A la Rivière titi Loup, le '' juin, à ée de 66 an1. chez NI.'u
dore Gr'nier l'aîné el- ses fils, Dr>me Vrgeitîne Girair, veuve- S, e .
Laturent Grenier. C'est dPelle qu'on peut dire " jîî'ele' est morte rer
de Sout ceux qui Ont ei. Pa ate deu la ctn. atr. bit

i:"Le Sopssignié E F.dI TIP.'J S COLPO R7El ,Ics Ornemen, dans les campagn es

.0 R N E M1- E iN S ., C. 1. 1 S I
r IS-..-- l'I S LE S E1 IRE DE MIONT R i L.r

C1l-Z M.\1. CHAP\lEI.EAt U i LAM'îTrîîî,
AGEN T3 DE J. C. ROBILLA ~)

,Dg N.:WyOIt;

EN annonçanit a Ni M. les Cens qu'il a i ranspo.fó son ronds d'Ornemrns d-glse
Paadre-e ci-detsuis,. le is g iv e ttt uni ,trrir ses rem·e-rimens bien respectueux
aux JJDans de l'JôIpital- Général, jouir I.: sdcès si heurt' q iu'els oct bien voulu
nmdriter aux urticlel. qui ont, été ci dépôt ji-qui'a. ce jour à leur I tablissement.

Au bon-vouloir et A Fienurcement .d l les C I u du Caniada le Soubtig, ê
s'"icgîge dès autijourliui il répondre en leur olVr:at a dater de ce jour.

- LE PLUS BEL ASSORTIM ENT D E MONTI EA L.
L'Acheu tir rercon trera toti te la I oyai t . q (ii lili est Ldute dara les prix de ces objet, oC,

les progreÎlsle la' Dorure et de i'Arg.ture surtout en tTATiONs iettent ci, déi le,
plus halbie-- connaisseurs.

Chaque article sera -. %utAN-ri et ù couvert deutie farsse rcJPrtseitation de qualit/.
Etmm-la archandise sera -roe.rovs FRAICusi et

rT O UJ.O Ul.S A BO N l RC H.

L'Aesortiint d'aujourd'hii cons..te en une grande variété le
CHASUBLES TOUTE FAITES.

-Aet.-
CROIX DE ClIAStU.ES

EN DAr D'or. avec broclires A rur5Ers era or. argent et couleurs
i Duîs Matte. Cratoi,i. etc. etc. brochées toit ci.or.

" " (couleurs nSSOrties) i or ei couîleurs.

GARNITURFS DE ClAPES.ET BANDES DE DAl.MATIQUES
Ec drap d'or (imitation) d desscins très-riches et saillants.
" l.amas brochés ci or et coulcúlirs.

(assortis d cotul-trs) brochures riches, ordis-aires et de bas prix.
- GANI-'UUS cOMrE'rgs.

-. B. Les Croir. les Garnit.ires de Chapes et les Blandea de .Dalmatiques ci-derst,
loint toutes appreilléaes de desseins et utdreit par la rniéme une variété de garniture.
comptiltes dit chacIeI ust îpeu dispendieuse.

ETOI.ES ET VOILES DE BENEDICTION.
LES Etoles sont assorties de couleurst, ptltieuirs t brochures riches.
L sWolles portent tous de riches cribléies it ceritre et ux extrémités.

ETk*I.t'lICS A R NE[-mE1 N S.
Drap d'or à. lîrochutires très riches ci or, argent et couleurs (dcsse:ns nouveaux.)

-Moire il'or ;i ziciiets-riches et brillanits. -
larnas broché ottcil or, e-t aussi rt couleurs. .

Les prir de tous ces ohjets soti îàtrèeineilzeit réduits. dans le but d'offrir aux MM.
du Clergé tous les avanings du boni iatrrchi et de Ii bonne qlualité et avec leur bien-

c l.iit concours et une %ctile railie. desuivre de trs-pres et toujqurs d baspria toute
tu ioauctié (cen ce gt tire) des fabri.ee de Par-is çt de Lyon.

ARtGE:NTrErl-' D'Ei,4SE.
LE Soussigné attend très-pruhaimt mtîcit un assoriient coni let

- d'0ît'"lsirs Ciboires
Enîcens.oirs ll.urc±ia e.

M B. MM. les Cufés qui désiraient rairc venir des objets !'iimportation exprrs-e
(et pour leur propî-e comtipte), jouirêît de lous les vantagt.s poînibles dans les prix de
chaque article.

On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications necessairos à ériter
la Moindre erreur it lci adresser à '

-- - J..C. ROI1JARD. No. S., Cedmr St.
Ncw-York.

MAISON DE PENSION.
LES Voyageurs qui sont dants le cas d:: visiter le beau villamed'Industrié, trouveront

ciez le Solssignté u(ii superbe logemen. t et t otit nn hute tilble enuotaut teins. Quelques Fe-fiers pourront avoir leur pensiont citez lii a la petite distance dun i rpe nt ie sa nnison
ai, collége, aussi les voitures seront Toujours prètea à demande. partont de la Vaitrie
alni que lu village a St. ChIrIes iarroiité.- -

Village d'I destrie, .d juin 18-17.
ET. PARTENAItS.

NOTJtE STI. PI ttE hE PAP<E PI E IXm
.LES SoITssigtés iif ot-niteti resprcturusievment le CIerg;é e le Publicen général q'il

vinnent de recevoir plusiuers centaines de P-Ot.1R.lTS du nouveau Piuple PIE IX, et
qu'ils en tit réduit ies prixd'un ECU à TENTE sOU.

-. ussr--
.Une très grande vnriét/se de GnavI'UILES SAINTES parini Or:squellee on peut re-

marquer celles du tEiLL}UIn cHoIx.
___________________________ CIAbpELEAU & 1,j%OTI1F.

M OMUALD TUilEAU, A pTrcsap, a trau.sporté son êttbliise.et u
nurnero 10; i numéro I I1 ai coin des rues St. Ptul et St. Jean-Baptiste.

MotifrîSal, 20 maîi 18-17.

A G ENS DE S NEIL.iyGE S RELGIEU.Y.
MM. E. R. FanIas. libriir,. . .... Montréal.

D). AinTEr.., prêtre, vicaire. Québe.
V. ioTE, prêtre, Directeur du Collége. St.. Aie.
VAL. Gui L .. . . . . . Trois-.Rivière.

Paon:iiN-rti n. JOS. .I ELLENG En, PnnTA-it, Enr ui.
Lurait.tta v.an JOS. RI VET ETr J. G IlA PL EAU, Liîrtnn:E1:.no.


